
,;,wr 1,1. r rir„ln<i,l. ,,i,i ,v:,„„„. |., ,,|.,.s,,u.' totiilit,-- ,l,.^. fraclur.-s .1.- lu I.Kld.oilV

in r ''j'iciMT.

I.is fiiictiiri's (le la inâclioiic in ft'Tiriiff ont des cuiis.'-iiiifiiccs y;tii\fs. [mv If

lai. .|m'.II.s suiil i,in<,lis. |,.„i- léparatioii il.--|i,.Mrl i|<> la r.-pural i..ri des partii-.s

v..i>iii.-s: la iM'aii ri la mi]c|ii..iis.,-. l'ai- l.^ lait <|irrll,.s s.nit mmiiiiiiiitirix. .Il.-s

lai-s.-rit l'.Mi.laiit luiiutcnips .s-.'rliapix'i- du {„\,;- ,\rs .s<piill,-s et dt-s Sf(pii-st rcs.

I.i-s liai-liMTs di' la iiiaclu.irf iiif.'rU-iii-i' sont fata li'in.'nl xim^'-i-s à ce terme

di' Icui- ('"Milu; :iiii : l'iilisriiif ilr fniiiiiltinii d'as.

Les liai-tnns <• nmniiiiit i\cs de la niâclw.iif inféiieiirc ni- se réimisscnt pas

/<(/; 1(11 iix; lions ir.-nt-ndons pas par là ipi'il .soit iiiipossililc (pi'niif fi-act lire

coniininuliv,. lassr <li hi rinixoliiliitinii et iiiênie <!, la i-onsulidat ion dans laipudlc

il fiitri' de r..s: mais e"esl du tissu ril.ieii\ <|iii s'est intiTposé ,.|itre les di-iix

riai;inents. e"esf un iitl fihifii.r.

(es cals filireiix de la màeliiiire inférieure donnent «pieltpiefois des iiojkik.i-

iiK.\tii.r i|iil s'(U-^'aiiisent, s"éteii:lent. s'épiouissent pour ainsi dire dans le eal.

Ils provi.'iinent
|
rescpie toujours de jetées osseuses, d'aifriiilles os.seiises (pii

ont été ))rojetées par le t raiiiiiat isme entre les dt'u\ fra},'-ini'iits. tvit'tut il riiii

il'iui- iiiithnit Kii nrtdiii IrmiiK et finissant par s"oi-;:aniser.

(»ii a Ml des planelier.-i de la Wonelie ]n-es(nie t ransforiiiés en os.

I.:i seule eonditiiui t|ui permette à Tos d'apparaître dans !• l'ul de ees frae-

tui-es. est ee fait ipie l'os provient de jetées osseuses, de fruffiiients d'os. <pii

n' >iit é!é eomi ris dans le désastre, (pii ne sont pa.s éliminés < omine e.s«pillles

piimaires. si-eoiidaiii's. eoninu- sé(iuestres. (es ÎIAfs osseux donnent <le la eon-

sistanee au eal filirenx et lui permettent une jilus jjrande résistanee d.viiaini(pie.

Aiis-i est-il leconuiiandé d'en favoriser le dé\eloppement : poiii- ei'la. il ne

faut pas faire de eiiretajre |)iimitif. On peut eiireter le foyei-. afin de ne pas

hiisser II' malade s'infeetir. mais il ne faut p;is toiiehei- aux estniilles; s'il v

eu a um> de tout à fait libre, <m peut l'enN-ver: mais il vaudrait même mieux

la laisser.

I.'es(iuille est le seul espoir de voir s'étalilir plus tard le eal os.senx. l'ne

des eoiHlitions <{ui permet la e.uist it iit hui ou la transformation osseuse ou la for-

iiiation <l'as dons ces eals (pii malf-ré tout ivslent (!,., Uh.rs ilcs v<tl.-< fihrcuj-.

e'est riinmobilisation piimit i\e de la fracture.


